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1* J6««rtioa (1«8 I&ob*», toatsii'.«a b»iiM-
es, tout** le« icnominiea, tO'ite^ les lofa-

mi»* de t'hamanité. Et c^h ohiasR hiieit-

aei e'unia^ai'Dt.— Traimeot les BUfen Je

ce ciel A» teonpôt",— eilei; se ruaient nur
le grard Soufi-ant, lai «pport»otobao<ina
un toarment dietinc'. Il H'abaalonoait A

toit. Il 8e livr lit à toui. Pour le péahé il

avait dsoné hod une. Ki o'^'itit pour ce-

la qu'il ^tait veau i c'ét it la dAI'vraDoa

du mal, le rachat que ': Messie apportait

à eoD pfupir, à touH l'e ntupie». Lui, la

pur~^i^ mèiue, il tt'aSiiestit «ous la bo-^te

son corps fréiui^e't't, e« lêie dauloiirnu^e

ee relevait et retombait «ane pouvoir trou-

ver une place oiï se rejcer. Len yeux
grand* ouvert* appslaient uo ecour^ im-
po**ibl* ; lé^iblement il murmura :

J'ai soif I»'

H^lae ! •ion corp^ était aspfz épui-*,
aiKez torturé pour i^ue ce Htipplic» vint

ee joindre à toa \te autre* Ua fo i»t

tendit au bout a'uoe tige d'bvHope une
époD)(e trpmpéi> daai> du viu icrf. Jifua

y appuya ses lèvres eaoe une pUiotr....

Mti" le ciel avait eoteoilu le cri : "J'ai

ao f I
" Et la â'Ie des (roptè e' cjuitiua

à voir ien choaea invi-^ibles Tr^ver^aal
les épaiasee térèhree, un rayon dreceo lit

ju'qu'au grand Mar yr. Deb fjruieB luo-i

neiiee* g* preoeaieui innombriibeH dans
le eiilon d'or : lee pure, le« doux, le^ mi-
sérico'dlenx, les afiamés de justice, ceux
qui, dans la euiie dfs eièclee, di-V4ierii

aimer Jéeu« plue qu'aux luôue!* ei vivre

et mourir en b'>nie''aDt son nom. Chacun
disait une partie Rpérial» au Siuvur ex-

pirant. C'était l'action de gràoee ds la

terre A Celui qui mourait pour elle. Le

rayon desoeod'i lentement le long de la

croix, Jusqu'au groupe dre ffiumes qui

pleuraient, jicqu'à SuBtnoe elle-même
qu'il enveloppa toute d'un nimbe ra ii«uz.

Ce rayoa myetiqoe, c'était à la (ois l'ap-

pel éternel du Siuveur— l'appel qu'il

fait à toue— et la réponse bienbeurruhc
de ceux qui disent : "Je viens. " Et S i-

sanoe (lenxait que ran* le ravoir, mai^
par la trodresee du Maître, elle avait tou«

jours marobé ver-< la route lumineuse..

Cet attrait divio, il était veau au jour de

Eourn ËJdin, de cea lèvres bénies du
Seigneur qui mêlaient maintenant au

tremblemeat suprême de la mort une

deroièra prière. Il lai Hvi venu da ost

yaix dm* «lome torture n'avait pu b'tn-

nir l'iarSib'e amour. Il lui était veau de

c* cœar, aoilevé p'»r les derniers *p»»-

m*«, emportant à sa euite, comme la rao«

çii d' ses douicura, lea ianombrablea ra-

obotén. ........

Tontes les iinprAoa*ion'> maintenant

n'i^taient tu*i4 Les enne a>s s'éloignaient.

Quelqiei-un* *^ fripoaient la poitrine

en répétiot : "Cet bomms était vraiment

le fliN de Dieu." Au i,ied ttt la eroix il

n'y avait plu* que 1« mèke de Jé')u«,

Malcl-in* et Jfan. Susinne ne voyait

que Jé'ua.
Le cce ir noy^ Jane la douleur du Maî-

tre maia enivrée de lumière et de foi elM
voulait murmurera traTer.iaea larmes au
mourant Jivin i'by dq» d'amour qui bar»

c*ra t ton agoni*. Le dernier reg-trd du
Cbriat rencontr-iit seulement oeuz qu'il

aimait. Elle voulait qu'il pûi emporter au-

si seulement le* plus douces parole-i d> la

terr« qu'il s'endnrinit sur les mots éternela

de piix, de contiioceea son œivre de

etiprôme repos. Mais elle ee trouvait trop

p'tite tr.in mi!>ér<>b'e pour atteinlre le

coaur de D.eu. Bt daa« son indigence

em primant les parolea môiaea d'Isbie,

e.le Hit d'ooe voiz lente et baïai :

" Lève autour de toi les yeux et vois 1

Tes til8 ee sont rassemblée, et ile sont

venuH à toi.

Te<< âlfl, de loin viendront, et tes fil-

1 e à ton côt? se lèveront.

"El des nations marcheront àialumiè-
le^ ri de*4 rois à la splendeur de ton lever.

Ils virn iront vers toi.le'* aie de ceux
qui t'humiliaient ; et tous ceux q'ii i''n-

su liaient aloreroai la trace de tes pas. "

Dan* une adoration profonde, Suzanne
baira le-t piedt eioglania. Klle avait nom-
ma le triomphe, la gloire. Uns parole en-

core restait à dire,...

Uu dernier friHHoa scu'eva le corps du
Christ mourant. Alors avec le prophète

Suzanne tit monter vtre Celui qui a'en

allait le eeul mot d'ioi-bas qui (ûi digue

de Lui :

" Vois I Ils viealroQt à Toi avec l'a-

mour des jours anciens
" lis vienlront à Toi, dans leur jeu*

nease, avec l'amour des fiiuçaiUeei...M
"
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